
Hauts-de-France, Pas-de-Calais
Bapaume
33 rue  de Péronne

Boulangerie, anciennement boulangerie Mérienne-Flament

Références du dossier
Numéro de dossier : IA62005139
Date de l'enquête initiale : 2018
Date(s) de rédaction : 2019, 2023
Cadre de l'étude : patrimoine de la Reconstruction , enquête thématique régionale La première Reconstruction
Degré d'étude : étudié

Désignation
Dénomination : maison, boutique
Parties constituantes non étudiées : boulangerie

Compléments de localisation
Milieu d'implantation : en ville
Références cadastrales : 2017, 000 AE 01, 56

Historique

La chronologie du projet de reconstruction

La reconstruction de la boulangerie est bien documentée par le dossier des dommages de guerre conservé aux Archives
départementales du Pas-de-Calais (AD Pas-de-Calais, 10R9/11, dossier n°143).
Le dossier est validé par la commission cantonale en novembre 1923 et la clôture administrative a lieu en mai 1925. La
construction est confiée à Eugène Rousseau, qui travaille pour la coopérative n°3 L’Amicale. La reconstruction a couté
65 000 francs.
La boulangerie est édifiée rue de Péronne en mitoyenneté avec ses deux voisines, "sur le lieu du dommage" ainsi que cela
est spécifié dans le devis descriptif (précision absente de la majorité des documents des dossiers de dommages de guerre).
En longueur et très étroite, elle occupe toute la largeur de la parcelle et vient buter contre le mur de la salle paroissiale.
Elle accueille à la fois les fonctions de production et de vente du pain et d’habitation. Mais le dossier de reconstruction
précise que le boulanger et sa famille habitent rue de la République.

Le projet de l’architecte : les plans

Édifiée sur cave, c’est une construction de deux niveaux sur rez-de-chaussée. Au rez-de-chaussée, en enfilade se succèdent
le magasin, la salle à manger, une cour et au fond de cette cour, le fournil. À l’étage, auquel on accède par un escalier à
volées droites situé entre l’espace magasin et la salle à manger, il n’y a que deux chambres, situées de part et d’autre de
l’escalier. L’étage du fournil est occupé par un "magasin de farine", desservi par un escalier en colimaçon situé dans un
angle. Le second étage de la maison est occupé par un vaste grenier.

Le projet de l’architecte : les élévations

La façade sur la rue est très largement percée d’ouvertures. Le premier niveau est entièrement vitré et accueille dans un
encadrement rectangulaire achevé par un entablement qui porte le nom du magasin, la vitrine et la porte d’entrée de la
boulangerie, simplement séparées par un meneau en chêne. Les baies du second niveau sont de hautes fenêtres aux angles
supérieurs arrondis. Elles sont complétées par un garde-corps en fer forgé alternant barreaux et motifs en spirale, reposant
sur un balcon. La partie haute de la baie est reliée à la corniche par une haute agrafe. Enfin, l’étage de comble est percé
d’une grande lucarne rectangulaire que sa haute agrafe relie aux rampants d’un gâble aveugle. Toutes les baies portent en
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partie haute deux rangées de petits carreaux. Enfin, la façade est ornée au niveau du haut des fenêtres du second niveau
d’un bandeau sculpté de fleurs et d’une large corniche portant un décor de tiges de blés.
L’architecte prend également la peine de dessiner la façade du fournil. Ce dernier ne compte que deux niveaux. Le premier
est largement percé d’un triplet de hautes baies rectangulaires et d’une petite porte. Le second ne porte qu’une fenêtre
de service placée sous une lucarne-pignon accompagnée d’une poulie pour monte-charge qui permet d’accéder depuis
l’extérieur à l’espace de stockage de la farine.
L’aspect de la façade sur rue est très soigné : le soubassement est "enduit en ciment lissé teinté gris-bleu imitant la pierre
de Soignies", tout comme les linteaux des baies ou les souches de cheminées ; le bandeau et la frise décorative de la
corniche sont exécutés "avec le plus grand soin en ciment moulé" ; enfin toute la façade est passée au "silexore ton pierre
deux couches". Une attention particulière est portée à la devanture, qui doit être en chêne de première qualité pour rester
apparente et à vernir, avec vitrine et tablette d’étalage. En revanche, la façade arrière du magasin et celle du fournil laissent
les matériaux de construction apparents.

Les matériaux préconisés dans le devis descriptif

Le devis descriptif apporte des informations quant aux matériaux utilisés. Les fondations sont en brique brute : murs,
dallage du sol en béton et voutains entre les poutrelles métalliques, marches de l’escalier. Pour l’élévation, les murs et
cloisons sont en brique brute enduits au plâtre puis peints à l’huile pour ceux intérieurs du magasin. Les linteaux extérieurs
des baies sont en béton armé mais ces dernières sont fermées par des arcs en brique. Les seuils et marches sont en béton
enduit ciment. Les murs du fournil sont construits avec un dallage en béton avec badigeon à la chaux grasse et tous les
planchers sont en béton armé pour pouvoir recevoir une surcharge de 500 kg par mètre carré et enduits en ciment. Les
sols du magasin et de la salle à manger sont carrelés "en carreaux de céramique à dessins" et les sanitaires reçoivent des
carreaux Beauvais rouges. Le sapin sert au parquetage des pièces des étages, aux huisseries intérieures et à la charpente.
Le chêne est utilisé pour toutes les huisseries extérieures de la façade côté rue. L’escalier de l’habitation, tournant à volées
droites, est en orme avec "rampe à balustres tournées" tandis que celui du fournil est entièrement en fer. Les murs de la salle
à manger, de l’escalier et des pièces des étages sont recouverts de papier de tenture. La couverture est en ardoise d’Angers.

La réalisation et les évolutions ultérieures

Les photographies de la rue de Péronne prises dans les années 1930 sur lesquelles apparait la boulangerie laissent penser
qu’elle a été réalisée conformément au projet de l’architecte, en particulier en ce qui concerne l’étage de comble et la
lucarne-pignon.
Cependant, la toiture a été fortement modifiée à une date inconnue (dans les années 1980 selon le témoignage de l’actuel
propriétaire) : elle a perdu son fronton-pignon, remplacé par une simple lucarne sur le versant, et la cheminée a été
supprimée. À cette même période, la cour a été en partie occupée par une cuisine et recouverte par un préau.

Période(s) principale(s) : 1er quart 20e siècle
Dates : 1923 (daté par source)
Auteur(s) de l'oeuvre : Eugène Rousseau (architecte, attribution par source)

Description
Le bâtiment est construit sur une parcelle en longueur, dont l’arrière vient buter sur le mur de la salle paroissiale. Il occupe
toute la largeur de la parcelle. L’accès au fournil, situé au fond de la cour, se fait donc en traversant la totalité du bâtiment.
Comme les autres constructions de la rue, avec lesquelles le bâtiment est aligné, il présente trois niveaux de façade dont
un étage sous combles. Le faîte et la pente du toit sont dans la continuité de ceux de sa voisine de gauche, tout comme
la taille et le dessin des ardoises de la couverture.
Le reste de l’élévation n’a pas été modifié depuis la construction.
Au rez-de-chaussée, la disposition initiale a aujourd'hui disparu : le fournil et a cour ont été réunis sous un même toit et
remplacés par un four et une cuisine moderne. Les étages n’ont pas été étudiés. Il n’est donc pas possible de savoir si la
construction s’est faite conformément aux plans de l’architecte ni si elle a fait l'objet de modifications par la suite.
La façade est peinte et les motifs du bandeau et de l’attique sous la corniche, en léger ressaut par rapport au droit du mur,
sont rehaussés de couleurs primaires (rouge et vert). La partie haute des baies du rez-de-chaussée (vitrine et porte d’entrée)
est occupée par une large enseigne portant le nom du magasin.

Eléments descriptifs

Matériau(x) du gros-oeuvre, mise en oeuvre et revêtement : brique enduit ; bois ; verre
Matériau(x) de couverture : ardoise
Étage(s) ou vaisseau(x) : sous-sol, rez-de-chaussée, 1 étage carré, étage de comble
Couvrements :
Escaliers : escalier dans-oeuvre
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Typologies et état de conservation

Typologies : emblème de profession
État de conservation : mauvais état

Décor

Techniques : sculpture
Représentations : blé
Précision sur les représentations :

Décor en ciment moulé peint. Les motifs d'épis de blé sont en rapport avec le thème du commerce.

Statut, intérêt et protection
La date de reconstruction (1923) est assez tardive par rapport aux autres constructions de commerces de la rue, qui ont
plutôt lieu en 1921-22. Ceci est d’autant plus surprenant qu’il s’agit d’un commerce de bouche et que, étant donné leur rôle
primordial dans la reconquête des villes détruites, ces derniers ont été les premiers à bénéficier des dommages de guerre.
Le plan de la boulangerie reprend celui classique d’une maison à boutique, avec le magasin sur rue et les parties
d’habitation en enfilade sur l’arrière. L’intervention de l’architecte s’est donc surtout concentrée sur le choix des matériaux
et sur le dessin projeté pour la façade. Ainsi, pour le fournil, construction technique non visible de la rue, l’architecte
privilégie un matériau efficace et peu couteux : le béton (armé ou non) est utilisé pour les piliers des murs, les murs eux-
mêmes, tous les linteaux des baies et les planchers. Pour la façade sur rue, l’architecte raisonne en termes d’apparence :
c'est un commerce et il faut donc inspirer confiance. Bien que les matériaux restent pauvres, puisqu’il s’agit de briques
et d’un enduit ciment moulé et peint, ce dernier est travaillé pour ressembler à de la pierre (soubassement) ou porter un
décor (bandeau et corniche). À cela s’ajoute un fronton-pignon très imposant par rapport à la taille de la maison. Enfin,
les décors portés sont suffisamment rares sur les façades des magasins de Bapaume pour faire sortir du lot un magasin
que la toute petite largeur de façade sur rue rendrait autrement invisible, d’autant plus qu’il y a une parfaite adéquation
entre les décors d’épis de blé et la destination de la boutique.
Une autre façade de maison à boutique portant un décor moulé de paniers de fruits, sans doute en lien avec l’activité du
magasin, est situé un peu plus loin rue de Péronne (actuelle boucherie). Les recherches en archives n’ont malheureusement
pas permis de trouver d’informations sur cet immeuble.
Depuis sa reconstruction, ce commerce n'a cessé d'être une boulangerie.

Statut de la propriété : propriété d'une personne privée

Références documentaires

Documents d'archive

• Dommages de guerre. Secteur de Bapaume. Dossier 143. Eugène Mérienne : commerce à Bapaume :
devis descriptif, marché, convention d'acompte, contrôle du remploi, plans.
Liste des documents figurés utilisés dans la notice :
- Plans du sous-sol, du rez-de-chaussée, de l'étage, détail du solivage, façade du fournil. Ni signé, ni daté.
- Dessin de la façade, coupe longitudinale. Signé Eugène Rousseau, 23 août 1923.
Devis descriptif, marché, convention d'acompte, contrôle du remploi, plans.

Documents figurés

• Bapaume, rue de Péronne, côté sud. Photographie de J. Souillard, Bapaume. Carte postale, vers 1925.
Collection particulière. Entrée de la rue avec la boulangerie Mérienne (troisième immeuble sur la gauche).

Annexe 1

Les matériaux de la reconstruction à Bapaume

- Aggloméré Coignet : béton aggloméré.
- Ardoise de Fumay : extraite dans les carrières de Fumay, petite ville des Ardennes françaises, à proximité de la
frontière belge.
- Briques de meule et briques à four continu :
La fabrication de la brique de meule est la plus simple à mettre en œuvre : les briques crues sont empilées, entourées
de bois puis recouvertes de terre. La combustion du bois cuit les briques. Ne demandant ni main-d’œuvre qualifiée
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ni structure industrielle, la production peut reprendre très rapidement après la guerre. Cependant, le mode de cuisson
implique qu'en fonction de leur position par rapport au foyer, les briques ne sont pas identiques : plus ou moins cuites,
elles présentent des différences de taille (les moins cuites sont un peu plus grandes), de couleur et d'aspect mais
également de résistance. Elles sont donc plutôt utilisées pour du gros-œuvre.
Les briques cuites au four continu sont issues d'une production industrielle : les briques crues sont disposées sur un
tapis roulant dont la vitesse de passage dans le four est contrôlée et constante, tout comme la température du four.
Les briques produites sont donc toutes identiques. Leur production est plus coûteuse et elles sont donc utilisées
principalement pour des parties de bâtiment visibles. De plus, leur production étant dépendante de la reconstruction
industrielle, elle ne reprend pas tout de suite après la guerre.
- Calandrite : matériau bitumé assurant l’étanchéité d'un toit à faible pente ou d'un toit-terrasse.
- Carreaux d'Auneuil : carreaux de céramique à motifs, également appelés carreaux de ciment, produits par la fabrique
Boulenger à Auneuil (Oise).
- Carreaux rouges de Beauvais : carreaux de terre cuite rouge sans décor et sans glaçure, dont la forme peut être
hexagonale, carrée ou rectangulaire.
- carreaux de trottoir : carreaux aux bords biseautés.
- Crépi ou enduit tyrolien : l’enduit tyrolien est un crépi projeté avec une machine à manivelle appelée tyrolienne - nom
de sa région d'origine - qui garde une fois sec un aspect granuleux.
- Granito - terrazzolith : le granito est un béton constitué d’un liant (ciment coloré) et de grains de marbre, dont le
parement est poli. Il peut être utilisé comme revêtement mural ou comme sol. Il est soit coulé en place ou fabriqué en
plaques. C’est un matériau très courant dans le logement social et les équipements de l’entre-deux-guerres et jusque
dans les années 1950. Le nom "terrazzolith", devenu commun, correspond à une ancienne marque commerciale.
- Lincrusta : papier peint imitant un lambris bois.
- Papier de tenture : papier peint.
- Pierre bleue : calcaire dur de couleur gris-bleu extrait dans l'Avesnois et en Belgique. Elle est appelée pierre bleue de
Belgique ou de Soignies.
- Pierre de Marquise : calcaire extrait d'une carrière du Boulonnais.
- Pierre fine de Saint-Maximim : calcaire dur à grain plus ou moins fin, de couleur beige à jaunâtre, extrait des carrières
de Saint-Maximim (Oise).
- Pierre d'Hydrequent ou de Lunel : calcaire dur, de couleur grise, extrait de carrières dans le Boulonnais.
- Plancher pose à l'anglaise : les lames sont posées parallèlement les unes aux autres mais elles ne sont pas de la même
longueur ce qui anime visuellement la surface. C'est la pose la plus facile à réaliser et la plus fréquemment utilisée.
- Plancher pose point de Hongrie : manière de poser des lattes de plancher de mêmes dimensions pour former des
chevrons. Chaque lame, coupée de biais à ses extrémités, est posée de façon à former un angle de 45 à 60 degrés avec la
lame de la travée voisine.
- Plancher pose à bâtons rompus : manière de poser des lattes de plancher de mêmes dimensions pour former
des chevrons. A la différence du point de Hongrie, les extrémités des lames forment des angles droits. Les lames
s'emboîtent extrémité contre bord long et non pas extrémité contre extrémité. 
- Sgraffito : technique qui consiste à graver un décor dans un mortier coloré appliqué en fine couche sur un enduit noir.
Le tracé en creux donne au dessin une plus grande précision et convient aux décors extérieurs observés à distance.
- Silexore : peinture minérale à base de silicate de potassium mise au point en 1857 qui s'utilise sur la pierre ou les
enduits de ciment et durcit en prenant l'aspect de la pierre sous l'action de l'air et des U.V, ce qui la rend presque
inusable. Elle est hydrofuge. Silexore, devenu nom commun, est à l'origine la marque du fabricant.
- xylolith (ou eubolith) : mélange de ciment et de sciure de bois.

Illustrations

Propriété de M.Mérienne à Bapaume,
rue de Péronne. Plans du sous-

sol, du rez-de-chaussée, de l'étage ;
détail du solivage ; façade du fournil.

Propriété de M.Mérienne à Bapaume,
rue de Péronne. Dessin de la
façade, coupe longitudinale.

Signé et daté Eugène Rousseau,

Bapaume, rue de Péronne, côté
sud. Photographie de J. Souillard,

Bapaume. Carte postale, vers 1925.
Collection particulière. Entrée de la
rue avec la boulangerie Mérienne

(troisième immeuble sur la gauche).
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Ni signé, ni daté. (AD Pas-de-
Calais, 10R9/11, dossier n°143)

Phot. Pierre Thibaut
IVR32_20216200113NUCA

23 août 1923. (AD Pas-de-
Calais, 10R9/11, dossier n°143)

Phot. Pierre Thibaut
IVR32_20216200112NUCA

Phot. Pierre Thibaut
IVR32_20196201035NUC1A

Vue générale de la façade de
la boulangerie Mérienne-

Flament depuis la rue de Péronne.
Phot. Hubert Bouvet

IVR32_20196200616NUC4A

Détail du décor de la façade
de la boulangerie Mérienne-

Flament sur la rue de Péronne.
Phot. Delphine Volto-Jourdan
IVR32_20216200590NUCA

Dossiers liés
Oeuvre(s) contenue(s) :
Oeuvre(s) en rapport :
La ville de Bapaume (IA62005136) Hauts-de-France, Pas-de-Calais, Bapaume
 
Auteur(s) du dossier : Karine Girard
Copyright(s) : (c) Région Hauts-de-France - Inventaire général
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Propriété de M.Mérienne à Bapaume, rue de Péronne. Plans du sous-sol, du rez-de-chaussée, de l'étage ; détail du
solivage ; façade du fournil. Ni signé, ni daté. (AD Pas-de-Calais, 10R9/11, dossier n°143)
 
Référence du document reproduit :

• Dommages de guerre. Secteur de Bapaume. Dossier 143. Eugène Mérienne : commerce à Bapaume :
devis descriptif, marché, convention d'acompte, contrôle du remploi, plans.
Liste des documents figurés utilisés dans la notice :
- Plans du sous-sol, du rez-de-chaussée, de l'étage, détail du solivage, façade du fournil. Ni signé, ni daté.
- Dessin de la façade, coupe longitudinale. Signé Eugène Rousseau, 23 août 1923.

 
IVR32_20216200113NUCA
Auteur de l'illustration : Pierre Thibaut
Date de prise de vue : 2021
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général ; (c) Département du Pas-de-Calais - Archives départementales
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Propriété de M.Mérienne à Bapaume, rue de Péronne. Dessin de la façade, coupe longitudinale. Signé et daté Eugène
Rousseau, 23 août 1923. (AD Pas-de-Calais, 10R9/11, dossier n°143)
 
Référence du document reproduit :

• Dommages de guerre. Secteur de Bapaume. Dossier 143. Eugène Mérienne : commerce à Bapaume :
devis descriptif, marché, convention d'acompte, contrôle du remploi, plans.
Liste des documents figurés utilisés dans la notice :
- Plans du sous-sol, du rez-de-chaussée, de l'étage, détail du solivage, façade du fournil. Ni signé, ni daté.
- Dessin de la façade, coupe longitudinale. Signé Eugène Rousseau, 23 août 1923.

 
IVR32_20216200112NUCA
Auteur de l'illustration : Pierre Thibaut
Date de prise de vue : 2021
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général ; (c) Département du Pas-de-Calais - Archives départementales
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Bapaume, rue de Péronne, côté sud. Photographie de J. Souillard, Bapaume. Carte postale, vers 1925. Collection
particulière. Entrée de la rue avec la boulangerie Mérienne (troisième immeuble sur la gauche).
 
 
IVR32_20196201035NUC1A
Auteur de l'illustration : Pierre Thibaut
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Vue générale de la façade de la boulangerie Mérienne-Flament depuis la rue de Péronne.
 
 
IVR32_20196200616NUC4A
Auteur de l'illustration : Hubert Bouvet
Date de prise de vue : 2019
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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Détail du décor de la façade de la boulangerie Mérienne-Flament sur la rue de Péronne.
 
 
IVR32_20216200590NUCA
Auteur de l'illustration : Delphine Volto-Jourdan
Date de prise de vue : 2021
(c) Région Hauts-de-France - Inventaire général
reproduction soumise à autorisation du titulaire des droits d'exploitation
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